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Angela

Ses doigts glissent entre les miens. Immédiatement, la chaleur de son âme électrise tous mes sens. Ses yeux d’un gris pur et ancien me scrutent avec une telle intensité que j’ai du mal à soutenir son regard. Au fond de ses iris qui brillent comme du métal liquide, je ne vois que de l’incompréhension. L’amour qui irradiait dans ses prunelles a disparu. Face à lui, je ne suis plus qu’une inconnue. Celle qui hantait ses rêves d’infiltré. De l’infiltré il ne reste plus rien, il est mort sous les griffes de Nicolas.

Je frémis d’horreur à la vue du sang qui éclabousse le cou d’Isaac. Malgré la nuit qui nous enveloppe, les traces du combat sont toujours visibles, ineffaçables. À moitié nu, Isaac est livide sous les lueurs maladives des étoiles qui éclairent partiellement l’herbe ruisselante de sang. L’atmosphère autour de nous est lourde, pesante. Le bonheur d’avoir retrouvé Isaac s’est envolé lorsque ses yeux vides et perdus ont croisé les miens. Il n’est plus lui-même. Même si son corps, son visage et ses prunelles n’ont pas changé, il me suffit d’écouter l’intonation de sa voix, de plonger dans le flot de questions qui inondent ses lèvres, pour voir qu’il ne reste plus aucune trace de celui qui était mon ange-sœur.

Il exerce une pression sur la paume de mes mains, m’intimant un ordre silencieux. Ses paupières se ferment. Je frémis. Je sais déjà qu’il entre en transe, comme le faisait Samuel auparavant. J’ai peur tout à coup, peur de ce que je vais apprendre du futur. J’aimerais me défaire, mais il maintient mes poignets avec force, me projetant dans une vision apocalyptique. Ce qui devait être la place centrale d’une station balnéaire s’est changé en brasier. Devant moi, la carcasse monstrueuse d’un avion éventré vomit des corps calcinés sur le sol réduit en cendres. Le bruit est insupportable. Partout les plaintes et les hurlements se mêlent en une angoisse et un désespoir collectif. Bangkok. Il ne reste plus rien du lieu touristique où quelques minutes plus tôt, des milliers de vacanciers flânaient sur des terrasses noires de monde. Oubliée l’ambiance festive et chaleureuse de la ville, oublié le tohu-bohu des scooters et des took took pétaradant dans les allées commerciales. Tout a été dévasté. Les vitrines de prêt-à-porter, de spécialités thaïes et les salons de massages s’encastrent les uns sur les autres, balayés par la trajectoire de l’avion qui les a renversés comme un jeu de dominos. Phuket est plongé dans le chaos. Il ne reste plus que des vacanciers aux visages blafards pour prouver qu’il y a quelques minutes encore cet endroit était un haut lieu touristique. Ça s’est passé cette nuit, je le sens. La joie de La Faucheuse est sans limites et elle a décidé de tout détruire pour fêter sa victoire. Pour Elle, Samuel est mort, et le guide céleste avec. Pour le moment, je ne dispose d’aucun moyen pour redonner de la force à l’Autorité, et sa sœur, trompée par le meurtre perpétré par Nicolas, ne peut que se réjouir de ma soi-disant défaite.

Nouvelle pression. Je ne veux pas replonger dans une autre vision. Les battements de mon cœur s’accélèrent à mesure que Phuket disparaît pour faire place à une ville que j’aurais aimé ne plus jamais revoir. Londres. Je lutte pour revenir à la réalité, mais les mains d’Isaac m’agrippent avec force. Le guide céleste a un message à me délivrer, et je ne suis pas sûre de vouloir l’entendre ni le voir. Ma tête bourdonne alors que les images prennent forme. Il fait une chaleur abominable en plein centre de Londres, et des centaines d’individus en short manifestent en cassant vitrines et voitures. J’ai du mal à retenir ma colère à la vue des lions de Trafalgar Square entièrement couverts de graffitis. Le British Muséum est envahi par une foule de manifestants qui détruisent les vitres du bâtiment historique à coups de pavés. Ce lieu que j’adorais sombre dans une ignoble anarchie. Soudain, une centaine de personnes s’engouffrent dans le muséum et en ressortent avec un ado terrorisé qu’ils soulèvent avec rage. Jeté sur la grande place, le jeune homme aux longs cheveux noirs protège son visage alors que la foule se regroupe dangereusement autour de lui. Au-dessus de sa tête, des flocons de neige tourbillonnent alors que le soleil brille bien haut dans le ciel. Son visage est marqué par la fatigue, et ses cheveux noirs sont trempés par la neige qui ne cesse de tomber. Les traits tirés, ses yeux bridés gonflés par la fatigue et les coups, il tente de se défaire des liens qui entravent ses poignets alors que la foule lui jette des objets à la figure.

Le larsen strident d’un micro calme les cris des manifestants. Juché sur l’une des statues, un homme d’une quarantaine d’années hurle dans un amplificateur de voix :

— Citoyens du monde ! Il faut éradiquer la contamination ! Trop de gens ont été touchés suite aux nombreux accidents nucléaires de ces derniers mois ! Ce gosse n’a pas quinze ans, et pourtant il est capable de maîtriser les éléments uniquement par la pensée ! C’est un danger pour nous tous, cette ignominie ne devrait pas exister ! Il faut enfermer ces monstres qui se font appeler apôtres !

— Tuons-les ! Tuons-les ! hurlent les manifestants.

— Du calme ! Personne ne sera tué, nous ne sommes pas des barbares tout de même ! Plusieurs centres ont été ouverts en France, en Allemagne et aux USA afin d’identifier ces phénomènes. Nous agirons de même en regroupant toutes les personnes susceptibles d’être touchées par cette infection. Nous les étudierons pour comprendre les raisons de cette mutation. Pour cela, il faudra que vous soyez attentifs au moindre changement de la part de vos proches. La contagion doit cesser, et nous ne trouverons pas d’antidote sans avoir étudié les malades !

Mon sang se glace dans mes veines. Sous les doigts des manifestants enragés, une représentation de la Cène part en lambeaux. Les apôtres représentent l’espoir et leurs miracles sont d’autant plus importants, car ils permettent de redonner foi en l’Autorité et de lui redonner de la force. Alors, pourquoi les humains s’en prendraient-ils à leur unique chance de salut ? Je n’ai vu aucune forme de révolte lors des nombreuses guérisons opérées par Fetwa, au contraire, alors pourquoi un tel déchaînement ?

Ma tête se met à tourner. Ma vue s’embrume et les cris de la foule deviennent de plus en plus lointains, comme si ma tête était maintenue au fond de l’eau.

La vision est claire à présent. La Faucheuse veut bafouer l’image des apôtres pour éviter que sa sœur ne reprenne entièrement le contrôle de son corps, et c’est en manipulant les humains qu’elle sèmera la discorde. Maintenant qu’elle pense que le guide est mort, elle compte bien affaiblir l’Autorité au maximum afin d’en prendre un total contrôle. Et pour ce faire, elle a trouvé une armée idéale auprès des humains. Les apôtres sont en danger, plus que jamais, et il m’en reste encore six à trouver. Fort heureusement, cette scène n’est pas encore arrivée. Cette vision est un avertissement. Si je ne fais rien, les apôtres échoueront, et l’Autorité perdra définitivement le contrôle sur sa sœur.

Je réalise que je suis trempée jusqu’aux os. J’ouvre les paupières. J’ai du mal à retenir le flot de douleur qui me foudroie à la vue du sang sur la terre boueuse, où se mêlent quelques plumes d’or et les poils blancs de Nicolas. Isaac se tient debout, droit comme un I, il me fixe de ses agates ensorcelantes comme si c’était la première fois qu’il me voyait. J’ai du mal à croire que dans ce corps solide et musclé sont enfouis de véritables sentiments, des angoisses et des peines qui font battre un cœur vivant. Il suffit de voir la manière dont sa lèvre inférieure grelotte pour comprendre qu’il est devenu humain.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? me demande-t-il, en appuyant ses mains sur les côtés de son crâne comme s’il cherchait à faire disparaître sa dernière vision.

Sa voix est frêle, perdue. Mes doigts étreignent ses épaules massives avec douceur. Il se laisse faire et frissonne alors que je parcours sa peau tiède. La peau d’un homme. Je referme mes bras autour de lui et l’enlace. Les battements affolés de son cœur se répercutent dans ma poitrine. Son visage pressé contre ma nuque, je m’enivre de la chaleur envoûtante de son souffle qui caresse ma gorge.

— Isaac, est-ce que tu te souviens de moi ?

Il me fait non de la tête, ses beaux cheveux d’or tombant sur ses yeux trop tristes.

— Je ne me rappelle de rien, à part d’un nom qui me revient sans cesse, celui d’A…

— D’Angela ? complété-je le cœur battant.

— Non. Celui d’Anya.

Mon cœur s’accélère. Mes oreilles bourdonnent. Mon prénom. Mon vrai prénom vient de prendre tout son sens entre ses lèvres. Me voilà baptisée. Enfin moi-même.

— Anya, c’est bien ton prénom ?

Je fais « oui » de la tête, souriant bêtement en effleurant le bout de ses doigts. Insensible à l’émotion qui me touche, il reste perplexe, les yeux dans le vide. Il connaît peut-être mon prénom, mais apparemment, cela ne lui évoque aucun souvenir.

— Est-ce que tu sais au moins qui tu es ?

Un soupir déchire sa cage thoracique. Le souffle court, il me repousse avant de s’agenouiller là où gisait le corps de Samuel. L’âme errante. Ses mains s’enfoncent dans la terre humide et se couvrent de sang. Le sang de Samuel et celui de Nicolas, le loup blanc. Une salve de colère remonte dans ma gorge, mais je m’efforce de la repousser. Ce n’est pas le moment de perdre le contrôle, Isaac a besoin de moi, et je dois laisser ma rage de côté pour le moment.

— Je ne me rappelle de rien. Tout est flou dans ma tête. Tout ce dont j’arrive à me souvenir c’est que je cherchais quelqu’un. Je devais trouver un petit garçon… et il est mort. J’ai l’impression que lui et moi étions liés comme deux frères…

Son désespoir m’accable. Samuel est mort. Je n’arrive pas à réaliser que ce petit bout d’homme, cet enfant souriant a été tué par Nicolas. Pourtant cela était nécessaire. Samuel devait mourir pour la survie d’Isaac et de l’Autorité. Il n’était rien qu’une enveloppe vide, une coquille, alors pourquoi mon cœur souffre-t-il autant ? Pourquoi ai-je envie de détruire celui qui lui a fait tant de mal ?

— Il n’aurait pas dû mourir, je devais le sauver, murmure Isaac qui ne quitte plus des yeux ses mains couvertes de sang.

— Tu n’as pas à te blâmer. Samuel n’est pas vraiment mort, tout faisait partie d’un plan et ça a marché. C’est grâce à Samuel que tu es là, il t’a offert la vie en mourant. Son âme était la tienne…

— Je n’y comprends rien ! Je ne sais pas ce que je fais là ! Je ne sais pas pourquoi je suis assailli par toutes ces visions ! C’est étrange. Je devrais être surpris de voir un ange, mais tout cela est si… normal ! Ce qui m’insupporte, c’est d’avoir le sentiment de te connaître, alors que je suis incapable de me souvenir de toi !

C’est comme si l’on m’avait projetée dans le passé. J’ai l’impression que ce sont mes propres paroles qui vibrent entre les lèvres bleutées d’Isaac. J’étais comme lui lorsque j’ai commencé à réaliser que je n’étais pas humaine. J’ignorais ce qui m’attendait, qui j’étais, et si les anges existaient vraiment, et pourtant, je n’ai jamais été choquée par ce nouveau monde étrange et effrayant, car j’ai toujours su que j’en faisais partie, qu’il était ma maison, mes origines. Dans les yeux d’Isaac, je ne vois aucune stupeur, aucun étonnement. Mes ailes ne l’effraient pas, pas plus que les visions que nous avons partagées. Le plus dur pour lui est justement d’ignorer pourquoi il ne sait plus qui il est, pourquoi ce monde qui lui est si familier ne lui évoque rien. Pour moi, c’était pareil. J’acceptais mes visions, tout comme j’ai rapidement accepté l’idée que nous puissions vivre entourés de créatures surnaturelles, mais j’étais totalement déroutée et bouleversée de ne pas savoir qui j’étais vraiment.

— C’est normal, Isaac. Les anges sont ton univers, et je suis sûre que tu sais d’où tu viens et qui nous sommes l’un pour l’autre, lui dis-je tout en caressant son épaule trempée par la pluie.

Ses muscles se tendent sous mes mains, parcourus par la chair de poule. Haletant, il se relève et se tourne vers moi pour me faire face. Debout sous la pluie battante, son torse à peine dissimulé sous les lambeaux de tissu, il est d’une beauté à couper le souffle.

— Sincèrement, je ne me souviens de rien. C’est bizarre, j’ai l’impression d’être né hier, et pourtant c’est comme si je te connaissais…

— Depuis toujours, complété-je le cœur battant si fort que j’en ai le tournis.

— Comment savais-tu ce que j’allais dire ? me demande-t-il en passant une main timide dans mes cheveux.

Je ferme les yeux pour m’imprégner de sa caresse, sincère, tendre, une caresse humaine. Dans mon souvenir, la voix d’Isaac résonne encore au fond de la clairière enneigée, là où nous avons partagé notre premier baiser, là où il m’a avoué qu’il m’aimait depuis toujours sans même savoir qui j’étais, ni pourquoi il rêvait de moi chaque nuit.

— Parce que tu as déjà prononcé ces mots il y a très longtemps, murmuré-je en attirant son visage près du mien.

Délicatement, je pose mes doigts sur ses joues glacées par le vent et la pluie. Sous sa peau, je peux sentir son sang qui circule à toute vitesse alors que le désir de l’embrasser déferle en moi avec la puissance d’un ouragan. Mes lèvres se rapprochent des siennes, je peux sentir son haleine de cimes enneigées frôler le bout de ma langue alors que j’entrouvre ma bouche pour goûter à la saveur de son baiser. J’ai à peine le temps de frôler ses lèvres, qu’il se retire pour m’observer d’un air grave.

— Qui es-tu pour moi ? me demande-t-il d’une voix cassée.

— Je suis ton ange-sœur.

— Qu’est-ce que ça veut dire ?

— Ça veut dire que nous sommes liés tous les deux, pour l’éternité.

— Alors je suis un ange, moi aussi ?

La gorge serrée, je réponds :

— Plus maintenant.

— Comment pourrais-je être ton ange-sœur si je ne suis pas un ange ?

La douleur est foudroyante. Mon cœur s’est arrêté de battre pendant un instant. Isaac a raison. C’est un humain. Le lien est rompu entre nous. Tout est à refaire.

Je le serre de toutes mes forces avant de lui répondre :

— Tu n’es peut-être plus un ange, mais sache que tu m’as aimée comme personne ne m’aimera plus jamais, que je t’ai aimé pareillement, bien au-delà de ce que tu peux espérer ; et que je t’aimerai toujours autant, que tu sois un ange ou un simple être humain.

— Si seulement je pouvais m’en souvenir, dit-il d’une voix empâtée de sommeil.

— Tu t’en souviendras, mon amour…

Le soleil commence à pointer entre les nuages qui se dispersent doucement. Isaac tient à peine debout. Je sais qu’il pourrait continuer à me poser des milliers de questions, mais la fatigue est bien plus forte. Ses jambes le maintiennent difficilement et il a bien du mal à mettre un pied devant l’autre pour me rejoindre. Passant un bras sous son épaule droite, je le soulève pour le mettre sur mon dos.

— Anya, pourquoi suis-je revenu à la vie ? me demande-t-il alors que la fatigue le happe.

Les mots se frayent un chemin jusqu’à mes lèvres et finissent par se perdre dans un silence douloureux. J’aurais tant souhaité qu’Isaac soit simplement redevenu lui-même, que nous puissions nous aimer comme par le passé, malheureusement je sais que son rôle dans la grande guerre qui nous oppose à La Faucheuse est certainement le plus important, et le plus dangereux. Il faut que j’informe Raven et les apôtres du retour du guide, et des dangers qui le guettent. Une lettre envoyée par corbeau sera l’idéal. Les dernières visions d’Isaac sont loin de me rassurer, et j’ai bien peur que les apôtres ne soient plus en sécurité, même à l’AAG. Isaac est le guide céleste, et je dois le protéger.
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Nicolas

J’aurais aimé ne plus pouvoir penser, disparaître entièrement sous une forme animale, et ne faire qu’un avec un corps dépourvu de remords. Ce n’est qu’une illusion. Sous ma peau de faucon, je reste un être humain, et par-dessus tout : un traître. J’ai encore le goût du sang dans ma bouche, un sang pur que j’ai fait couler. Celui d’un enfant. Je pousse un cri d’effroi. Dans les herbes hautes un lapin détale en entendant un prédateur lancer son terrible hurlement. Mon hurlement. Mon instinct animal me pousse à plonger à travers les arbres pour refermer mes serres sur le cou de ma proie, tandis que mon esprit humain m’impose un régime entièrement composé de regrets et d’amertume. Cela fait deux jours que je n’ai rien mangé. Que je voyage sous la forme d’un puma, d’un loup ou d’un rapace, je suis repu de tout le mal que j’ai pu faire. Mon unique nourriture est le souvenir d’une femme que j’ai blessée à tout jamais. Une femme qui ne pardonnera pas mon crime.

Le cœur battant à tout rompre, je vole à travers les rayons cuivrés qui caressent les vastes forêts d’Alaska. J’ai l’impression que ça fait une éternité que je parcours le monde, fuyant ce que j’ai fait, fuyant celle que j’aimais. J’ai vu des paysages incroyables défiler sous mes yeux de rapace sans jamais apprécier les reflets merveilleux d’un coucher de soleil sur les chutes du Niagara, ou encore la douceur d’une brise alors que je traversais les déserts silencieux du Grand Canyon. J’ai essuyé de nombreuses tempêtes, vu des forêts en flammes et des hommes s’entretuer. Impuissant, j’ai vu le monde entier confronté à une guerre invisible menée par La Faucheuse. Quelque chose de dangereux se trame. Je vois partout la mort, les batailles et le sang qui ont laissé des marques indélébiles. Le monde est en train de changer, et il a besoin d’Angela. Malheureusement, j’ignore si elle trouvera la force de changer les plans de La Faucheuse. Après ce que je lui ai fait, j’ai bien peur qu’elle ne soit plus la femme forte et vaillante que j’ai découverte et aimée ces derniers mois.

Je déploie davantage mes ailes pour prendre de l’altitude, et monte vers la cime des arbres. Plus rien ne compte mis à part ce puissant désir de me fondre dans le décor, de me décomposer dans la vélocité de mon vol pour me répandre à tout jamais dans l’atmosphère. Je ne suis plus rien. Je pourrais bien mourir, mais je sais que ma tâche n’est pas finie, un jour je reviendrai, je serai aux côtés d’Angela pour me battre, pour racheter mon âme souillée par le crime, et quitter ce monde avec un semblant de dignité.

— De la dignité ? Tu n’en auras jamais ! ricane une voix sordide dans ma tête. Tu ne peux pas aller contre ta nature, tu ne peux pas te battre auprès d’elle après ce que tu lui as fait ! Tu es un traître, quatrième apôtre ! 

Un violent frisson secoue mon échine. Désorienté, j’évite de justesse la cime d’un sapin qui érafle profondément mon aile droite. Difficilement, je me débats afin de reprendre de l’altitude, battant furieusement des ailes comme pour me prouver que je suis capable de fuir cette voix qui me harcèle depuis des mois. J’étais incapable de dire à Angela ou à Stella que j’étais sous son emprise. Chaque fois que je tentais de leur parler, une douleur abominable me transperçait de toutes parts, La Faucheuse m’avait entièrement sous son contrôle. La poitrine parcourue de picotements aussi intenses que des milliers d’aiguilles plantées dans mon cœur, je me concentre pour reprendre mon souffle et mieux diriger ma trajectoire alors que la voix distille son venin dans chacun de mes pores, brûlant mon sang et mes organes.

— Fuir ne te sera d’aucune aide, tu es à moi, quatrième apôtre, tu es un traître. 

Les images de mon ignoble crime s’entrechoquent dans ma mémoire pour me faire culpabiliser.

— Arrêtez ! Vous avez eu ce que vous vouliez. Laissez-moi maintenant !

Je peux sentir mes crocs s’enfoncer dans la gorge du petit garçon, et aspirer ce qu’il restait de sa pauvre vie. Il ne s’est pas débattu quand je l’ai attaqué, il semblait m’attendre comme s’il savait que son heure était venue. J’ai hésité pendant un instant, espérant que La Faucheuse cesserait de hurler ses ordres à mes oreilles. Puis tout s’est enchaîné. J’ai tout fait pour combattre l’accès de rage qui me consumait. J’ai pensé à Angela, à l’image qu’elle aurait de moi après avoir commis un tel acte, j’ai pensé à la douleur qu’elle allait ressentir en perdant à nouveau un être cher. J’ai tout fait, concentré mon attention sur les yeux innocents de l’enfant, essayé de lui dire de fuir, mais j’étais incapable de faire quoi que ce soit contre la volonté de La Faucheuse. D’un bond, je me suis jeté sur lui, et j’ai réduit sa gorge en lambeaux. Samuel. J’aimais cet enfant comme un fils, mais je n’ai pas pu résister. À présent je comprends ce qu’Angela a dû ressentir le jour où elle a bu l’âme de son père. La pression exercée par La Faucheuse est insupportable, personne ne peut l’éviter. Quand sa voix résonne en moi, tous mes muscles se tendent pour lui résister, alors que mes pensées, mes sentiments, mes pulsions, tout ce qui fait de moi un être sensible lui appartiennent. Je n’ai pas su lui dire non quand elle m’a ordonné de tuer l’enfant. Mon désir de vengeance était trop fort. Je ne voulais pas qu’Isaac revienne, je ne voulais pas qu’il prenne la place de ce jeune garçon qui portait son odeur. Depuis le début je savais qui il était, je sentais que ce gamin portait en son sein quelque chose qui appartenait à Isaac, et quand je me suis trouvé face à cet ignoble infiltré, j’ai compris pourquoi il était là, et pourquoi je devais tuer l’enfant. Il ne fallait pas qu’Isaac revienne. Je ne voulais pas qu’il reprenne le cœur d’Angela. Maintenant qu’Isaac est mort, que son cœur putride infecte le sol, je devrais me sentir soulagé de ne plus jamais avoir à croiser sa route. Malgré ma haine envers lui, cet acte me semble aussi cruel que celui d’avoir tué Samuel. Je n’ai pas laissé le choix à Angela, j’ai préféré anéantir celui qui lui était destiné plutôt que de devoir subir un nouvel échec. Elle est un ange et il était son ange-sœur, quel genre d’homme pourrait agir de la sorte ?

— Tu as très bien agi. À présent, rejoins mon armée et bats-toi contre celle qui ne t’a jamais réellement aimé. L’Autorité est faible. Tu l’as terrassée en tuant cette maudite âme errante. Maintenant, il ne me reste plus qu’à détruire tous les espoirs de l’Humanité en utilisant les pouvoirs des apôtres. Et pour ça, j’aurais besoin de toi afin de briser la foi des Hommes. Et une fois qu’ils auront oublié ma sœur, elle périra. 

Je résiste à ses paroles, m’imprégnant de courage et d’une rage incontrôlable. En contrebas, je distingue des meutes de loups noirs qui arpentent les forêts d’Alaska à la recherche de gibier. Il suffirait que je me transforme pour les rejoindre. Ils m’appellent. Ce serait tellement simple de descendre et de suivre les ordres de La Faucheuse, mais je ne peux pas, je ne veux plus être son pion. J’ai déjà pris une décision : je dois disparaître.

— Vous perdez votre temps, je ne me battrai jamais pour vous !

— Angela ne t’a jamais aimé, elle n’a d’yeux que pour son voleur d’âmes. Tu es à moi, Nicolas ! Tu rejoindras les rangs des infiltrés !

Les paroles de La Faucheuse sont du venin, et malheureusement, je sais qu’elle a raison. Angela ne m’a jamais réellement aimé. Ou plutôt entièrement aimé. Elle me l’a dit tant de fois, je n’ai jamais voulu me résoudre à être relégué à la seconde place. Pas derrière Isaac ! Quand nos corps se consumaient d’amour, quand le hurlement d’Isaac a retenti dans la nuit, j’ai vu du soulagement dans son regard. Elle n’était pas prête, elle ne voulait pas réellement être auprès de moi. Au-delà du désir de mêler son corps au mien, alors que nous brûlions tous les deux d’une passion dévastatrice, j’ai su qu’elle ne m’aimait pas réellement, ou du moins pas autant que son voleur d’âmes. Elle m’aimait uniquement parce qu’à travers moi, elle pouvait encore se sentir humaine.

— Tu vois, tu mérites bien mieux qu’elle. Elle t’a manipulé et trahi, Nicolas. Mais moi, je t’ai toujours montré la vérité, je t’ai toujours dit qu’elle se jouait de toi et qu’elle préférerait mourir pour Isaac plutôt que de t’aimer.

— Vous avez tué sa famille, vous avez tenté de me tuer. Vous croyez que je suis assez con pour vous suivre ? Autant crever ! 

— Tu es pitoyable ! Tu ne pourras pas me résister plus longtemps ! 

— Vous n’avez aucune emprise sur moi ! hurlé-je mentalement alors qu’un terrible gémissement secoue tout mon corps de rapace.

— Continue à errer, misérable moineau ! Ta précieuse Angela sera bientôt en mon pouvoir, et je l’obligerai à te tuer de ses propres mains ! 

Ses paroles se finissent en un rire terrifiant. Je sais qu’elle ne reviendra plus avant un moment. À bout de forces, je plonge vers une rivière pour retrouver la terre ferme. Ma vision d’une netteté surprenante, je peux voir le monde tout en détail. Je le remarque à peine aujourd’hui, car de la splendeur des Highlands aux volcans embrumés d’Islande, je me suis laissé porter par mes ailes sans jamais profiter du paysage qui s’offrait à moi. Mes yeux restent ouverts, s’abreuvant de la lumière d’or qui baigne les forêts ancestrales d’Alaska. J’ai l’impression d’être chez moi, que ce pays m’attendait depuis longtemps. Je ne pensais pas que j’aurais un jour la possibilité de voir la majesté des montagnes taillées comme des diamants bruts, la mélancolie sauvage des forêts baignées d’une lumière cendrée, les rivières d’eau pure où fondent les glaciers millénaires, abreuvant ainsi une faune riche et libre, et à cet instant précis, ce monde s’offre à moi comme un merveilleux cadeau. Les récits de Jack London me reviennent, devenant réels et d’une incroyable beauté. Je suis subjugué par cette forêt, et apaisé. Dans ce décor brutal et sauvage, lieu imprégné de mythes et de légendes où l’Homme ose à peine s’aventurer, je sens que quelque chose m’attend, quelque chose qui est là depuis toujours.
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Raven

Le feu crépite encore dans la station-service. Debout sur le toit de l’AAG, je supervise le travail des affranchis, et garde l’œil sur les humains qui portent secours aux blessés. Nous avons œuvré toute la nuit pour dégager et sauver les victimes, mais ce matin, le bilan est lourd. Plus de quinze personnes sont mortes lors de l’explosion.

Tout s’est passé très vite. J’étais à l’école des anges quand l’explosion a eu lieu. Je ne pouvais pas rester sur place, alors je suis repartie à Albertville pour soutenir les affranchis. Avec moi, j’ai ramené les deux groupes qui s’étaient scindés lors de notre départ de l’orphelinat. Je veux les avoir tous sous les yeux afin d’éviter qu’il ne leur arrive un malheur.

Je serre les poings. À quatre heures du matin, tout s’est enflammé. L’image a fait le tour des médias en peu de temps. Au journal de cinq heures, on voyait un gamin de quinze ans soulever un camion-citerne et l’envoyer valser contre une station essence. On se serait cru dans un film si l’action ne s’était pas déroulée dans la petite station d’Albertville qui n’a rien d’un décor hollywoodien. Un être humain normal n’aurait jamais pu commettre un tel « exploit », un apôtre non plus. Ce garçon était dominé par la rage et ses pouvoirs n’étaient pas utilisés à bon escient. Habituellement, les apôtres sont remarquables pour leurs capacités d’empathie et de bienveillance, celui-ci ne semblait pas correspondre à cette image et vient de bouleverser l’ordre établi. En agissant de la sorte, cet inconnu souille la réputation des apôtres. Ils sont devenus l’ennemi public numéro un.

Je n’arrive pas à y croire. La lettre que j’ai reçue d’Angela hier m’annonçait déjà cette déchéance. Elle me demandait de revenir à l’orphelinat au plus vite afin d’aider Isaac à retrouver la mémoire. Mais surtout, elle me disait que les apôtres couraient un grave danger, et que les Hommes finiraient bientôt par s’en prendre à eux. Pourquoi ? Angela n’était pas capable de l’expliquer. Maintenant, c’est clair. Il y a une faille parmi les apôtres. Certains œuvrent pour le bien, d’autres pour le mal, et ces derniers feront tout pour pousser les humains à éradiquer leurs propres sauveurs.

J’aurais dû écouter Maureen dès son arrivée. Revenue de l’école des anges avec un gros livre noir, elle m’a rappelé qu’à de nombreuses reprises La Faucheuse avait manipulé les humains pour détruire sa sœur. Ça avait été le cas avec Judas, et plus récemment avec Nicolas, alors pourquoi ai-je autant de mal à accepter cette dure réalité ?

— Parce que je suis une affranchie, et de ce fait, une protectrice de l’Humanité, dis-je à voix haute.
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